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et Pain à son juste Prix 
TOUJOURS LE DORYPHORE : 

Dans la Vienne, département gros 
producteur de pommés de terre, le 
doryphore est en recrudescence ; le 
30 juillet, on signalait 280 foyers. 
Le mal est encore pins grand dans 
la Dordogne, ta Haute-Vienne et lu 
Charente, oit on comptait' 700 foyers. 
Le sud des DcnT-Scpres est envahi, 
de même l'Indre et la Creuse. On a 
trouvé aussi des foyers dans le Can-
tal, le Lot-et-Garonne, le Tarn-et-
Garonne et le Gers. Ouvrons l'œil 
dans notre région. 

* * 

ECOLE NATIONALE D'HORTI-
CULTURE DE VERSAILLES : Le 
prochain concours pour l'admission 
de nouveaux élèves à cet établisse-
ment sera ouvert le lundi 13 octobre, 
au siège de l'Ecole. Adresser les de-
mandes avant le 15 septembre, sut-
papier timbré, au Ministère de ! Agri-
culture. «** 

UNE FOIRE A L'AIL vient d'avoir 
lieu à Toulouse. Il s'est traité : la 
gerbe de 100 têtes, 1"' qualité 30 à 
40 fr., 2° quai..22 à 26 fr., 3" quai. 
8 à 15 fr. Echalotes, 5 à 6 fr. le 
kilo. 

BOUILLEURS DE CRU : La Fé-
dération nationale des Bouilleurs de 
cru de France a tenu le 27 août, à 
Mâcon, son 3° Congrès. Les bouil-
leurs forment une armée de 900.000 
membres, répartis dans 500 groupe-
ments. Des vœux ont été adoptés en 
faveur de la liberté de la distillation, 
pour un retour à la loi de 1906, pour 
une meilleure répartition du fonds 
Commun, en faveur du vinage, etc.. 

NOS RAISINS *DE TABLE trou-
vaient jusqu'ici d'excellents débou-
chés en Allemagne. Nous sommes, 
'depuis peu, concurrencés par les rai-
sins italiens, rigoureusement sélec-
tionnés, bien emballés et présentés. 

PORCS LARGE WH1TE-YORK-
SH1RE : Un concours spécial de 
porcs de cette race aura lieu à 
Neuilly-lè-Réal (Allier), les 20 et 
21 septembre, sous les auspices de 
la Société d'Agriculture. 

HARICOTS D'ARPAJON * La 
IX" Foire aux haricots d'Arpajon se 
tiendra dans cette ville, sous les 
vieilles halles, du 26 au 29 septembre. 

* * 
LES PEUPLIERS : Une mysté-

rieuse maladie ravage en ce moment 
les peupliers du nord de la France ; 
ils dépérissent et deviennent impro-
pres à tout usage industriel et com-
mercial. Le Ministère de l'Agricul-
ture a désigné une Commission de 
spécialistes pour essayer d'enrayer 
cette maladie. 

LA FEDERATION NATIONALE 
DES SYNDICATS DE MARAI-
CHERS, dont le siège est à Paris, 
12, rue Picrre-Lescoi, groupe actuel-
lement 127 Syndicats ou Coopéra-
tives maraîchères, représentant plus 
de 15.000 maraîchers. Son journal 
mensuel est Le Maraîcher Français ; 
abonnement W-fraties par an. 

La montée rapide des cours du blé 
jusqu'au niveau de 185 francs le 
quintal, entraînant l'élévation du 
prix du pain à 2 fr, 40 le kilo, a mis 
une fois encore aux prises les deux 
catégories de démagogues qui vivenl 
aux dépens du bon peuple de France. 
Ceux qui lîatteiït les paysans et ré-
clament avec une énergie feinte des 
p»ix toujours plus élevés du froment 
et ceux qui, sans plus de conviction, 
protestent contre Je renchérissement 
excessif d'une denrée indispensable 
à l'alimentation de la classe ouvrière, 

Des censeurs impitoyables affirment 
que les premiers représenteraient 
un corps électoral composé en gran-
de majorité de terriens, tandis que 
les seconds tiendraient leur mandat 
d'une population essentiellement ur-
baine. Je me garderai bien de pren-
dre à mon compte ce jugement som-
maire et quelque peu malveillant : 
je suis néanmoins obligé de recon-
naître que les faits récents semblent 
lui donner une grande apparence de 
vérité. Il est non moins certain que 
cette déplorable manie de flagorne-
rie s'exerçant dans deux sens oppo-
sés, contribue à entretenir la haine, 
ou tout au moins, la jalousie, entre 
les producteurs et les consommateurs 
et aboutit à éloigner les intéressés 
d'un examen critique et purement 
objectif de l'un des plus graves pro-
blèmes posés devant l'opinion pu-
blique : celui du blé et du pain. 

C'est précisément en raison de 
l'importance de ce problème pour la 
paix sociale, que je voudrais essayer 
d'en dégager les données et d'en 
rechercher la solution avec la seule 
préoccupation de servir l'intérêt gé-
néral. 

Il me faut d'abord rappeler deux 
principes essentiels dont il est bien 
difficile de contester l'exactitude et 
la force : 

s'attribuant sans scrupule un ['re-
lèvement onéreux ne correspondant 
à aucun service utile. 

Tout d'abord, que doit être la ré-
munération du cultivateur ? Avant 
de crier que le pain est trop cher, 
il est nécessaire de fixer le prix mi-
nimum du blé au-dessous duquel il 
n'est pas possible d'en produire Sans 
perte. -

Nous touchons là un point délicat, 
car le prix de revient varie avec la 
nature et la richesse des sols, avec 
les phénomènes atmosphériques de 
l'année, etc.. 

11 sic us faut donc supposer des si-
tuations normales, et écarter la pro-
duction faite dans des terres conve-
nant mieux à d'autres cultures et 
admettre l'application des procédés 
modernes à la portée de tous les cul-
tivateurs. Eh bien, dans ces condi-
tions, si l'on tient compte pour 1930 
des dégâts commis par les pluies et 
les difficultés de moisson, le blé ne 
devrait pas être vendu au-dessous de 
170 francs le quintal. 

Que faire pour assurer ce prix ? 
Nous avons la concurrence de 
l'étranger, contre laquelle il faut 
nous protéger, car les paysans du 
Canada, des Etats-Unis, de l'Argen-
tine et de l'Australie travaillent à 
meilleur compté, 

C'est pour cela qu'on a-établi des 
droits de douane : ils sont, fixés en 
ce moment à 80 francs par quintal ; 
étant donné les perspectives de la 
récolte mondiale, bien moins favo-
rables qu'en 1928 et 1929, et les 
besoins plus grands des pays d'Eu-
rope, ce tarif apparaît, en ce mo-
ment, comme suffisant pour nous 
préserver d'une invasion dangereuse 
des blés exotiques. 

Ceux-ci reviennent à 95 francs 
environ dans les ports français ; 
aussi bien les excitateurs profession-

Pan ! pan ! Nous 

nsscuirs 

nelles de la classe ouvrière ne se 
Voici le premier : La France est 1 font pas faute de proclamer que le 

un pays dont le climat et la nature 
des terres sont appropriés à la cul-
ture du blé ; mais pour que cette 
production puisse se maintenir et 
prospérer, il est indispensable que 
ceux qui s'y livrent reçoivent la lé-
gitime rémunération de leurs efforts 
et de leurs peines ; 

Voici le second : Les Français, 
malgré la variété de plus en plus 
grande de leur alimentation demeu-
rent de gros mangeurs de pain ; 
dans les familles nombreuses et ou-
vrières l'approvisionnement en cette 
denrée doit être facile et régulière-
ment assuré. Si le salaire n'est plus 
rigoureusement établi en fonction 
du prix du pain, ce dernier en cons-
titue toujours la base essentielle et 
les variations anormales peuvent en-
traîner une répercussion douloureuse 
SUT l'existence même des employés 
et des industries auxquels ils sont 
associés. 

Le fait que nous continuons à être 
de gros crnsoi inudeurs de pain nous 
oblige à prendre les précautions né-
cessaires pour - assurer notre rayi-
taillement, même dans le cas d'un 
conflit armé ; c'est là une autre rai-
son qui milite en faveur d'un prix 
rémunérateur pour les cultivateurs 
afin qu'ils consacrent bien toute leur 
attention au développement on, tout 
au moins, au maintien de la culture 
du blé sur une surface minima, au-
dessous de laquelle il serait impru-
dent de descendre ; dans l'état actuel 
de nos moyens de production, cette 
étendue est voisine de 5 millions 
d'hectares. 

Par contre, le rôle primordial que 
continue à jouer le prix du pain 
dans la yie de la nation fait une 
obligation à ceux qui ont la charge 
de gouverner notre démocratie de 
veiller à ce que les prix de cette 
denrée s'établissent en rigoureuse ,. *~ Maïette un doublé de lièvres, 

Vous êtes un rude chasseur. Vous avez j concordance avec ceux du blé; au-
commencé jeune? trement dit, ce qu'il faut obtenir, 

— Oui, à 16 ans... j'envoyais déjà ; c'est qu'entre te producteur et le con-
tleiiK coups de fusil dans !e derrière du 1 sommateur ne s'introduisent pas des 
tarde champêtre, parasites, spéculateurs et 8jeV.çaatis. 

droit de douane constitue une charge 
anormale en faisant presque doubler 
le prix du pain. J'ai répondu par 
avance à celte critique en établissant 
la nécessité de la culture du blé en 
France et en réclamant le droit à la 
vie pour le cultivateur. 

Mais j'ajoute bien volontiers, et 
une fois de plus, que le droit de 
douane ne doit pas empêcher — bien 
au contraire — les cultivateurs fran-
çais de réaliser chaque année et par-
tout l'amélioration de leurs méthodes 
de culture, afin d'abaisser leurs 
prix de revient. 

Quelles sont, en dehors de la con-
currence étrangère, les causes suscep-
tibles de réagir sur les cours du blé 
indigène '! 

11 y a d'abord la précipitation de 
certains cultivateurs à mettre sur le 
marché, au lendemain de la moisson, 
la plus grosse partie et souvent la 
totalité de leur récolte. Contre cela, 
les associations professionnelles peu-
vent conseiller l'échelonnement des 
ventes ; de son côté, le gouverne-
ment peut intervenir en encourageant 
la. construction de silos et magasins 
coopératifs là où les moyens de 
conservation font défaut. 

Il y a aussi la cote du marché de 
Paris, qui sert de base à toutes les 
transactions et dont l'établissement 
n'est pas toujours fait avec une sin-
cérité désirable. La nouvelle régie? 
lation de la Bourse de Commerce 
doil, sur ce point, nous donner des 
apaisements. 

Il y a la spéculation, le jeu ; leur 
funcsle action est certaine ; qu'at-
tend donc le gouvernement pour fai-
re quelques exemples : sans nouveau 
texte de loi, il y a le moyen de cof-
frer ceux qui vivenl impunément de 
la sueur du paysan. 11 dispose en 
ou Ire du moyen d'empêcher la publi-
cation de statistiques fausses et du 
pouvoir de provoquer une enquête 
sérieuse sur nos besoins, afin de 
contribuer à une meilleure répai^-
lion de la récolte dans le temps* 
dans l'espace. 

<Ure lu sjiify en 2* page) 

allons entendre des 
coups de fusils, des 
pétarades. La guerre 
est déclarée aux la-
pins, aux lièvres et 
aux perdreaux. Tout 

bon chasseur a 
préparé son arme, 
ses cartouches, 

son «armer, ses 
croquenots. Les chiens sont reposés, 
fin prêts à partir... reste à savoir ce 
qu'on va tuer c'te année ? 

La pluie a fait des siennes ; elle 
r-.'a point arrangé nos récoltes ; pour 
sûr qu'elle a dû endommager les 
couvées de perdreaux et de faisans. 
A défaut de grives, on mange des 
merles ; faute de . perdreaux on se 
vengera sur les lièvres et les lapins, 
en supposant _ui soyent pu nom-
breux... et faute de gibier, on tuera 
le temps, qui soye bon on mauvais ! 

N'a t'on point dit, après tout, que 
la chasse était un sport complet, une 
vraie gymnastique des jambes, de 
l'œil et de l'estomac ; que ça faisait 
maigrir les gros et engraisser les 
maigres ; rajeunir les vieux et mûrir 
les jeunes — à condition, ben enten-
du, de ne point recevoir la décharge 
d'un chasseur maladroit V 

Qui c'est qu'est maladroit à la 
chasse ? ^ Pardi, toujours un idiot 
de ouasin qui ferions iwieux de res-
ter chez lui que de vouloir jouer au 
p'tit soldat. Sans compter qu'au prix 
où sont les cartouches, on peut pu se 
payer le luxe de taper à côté : faut 
faire mouche à chaque coup ; c'est 
le meilleur moyen de rentrer dans 
ses frais et de point rentrer bré-
douille. 

Les permis de chasse ? — D'abord 
y devraient être moins cher par 
chez nous que dans le Midi, puisque 
là-bas ils ouvrent avant nous et 
qu'on chasse moins longtemps qu'eux. 
Ensuite, on devrait prélever un droit 
au bénéfice de nos pauvres Chambres 
d'Agriculture qui tirent le renard 
par la queue, qu'on point le rond 
pour représenter et défendre nos 
cultivateurs. Ça serait juste que ceus 
ses des villes, qui viennent s'amuser 
dans nos champs, tuer les lapins 
que nous nourrissons (quand y ne 
ramènent pas par dessus le marché 
quèuue choux-navets dans leurs mu-* 
settes) payent une petite contribu-
tion à l'agriculture ! 

Aut'fois,. dans les temps présistho-
riques, les hommes des cavernes 
chassaient avec des armes en pierre : 
des ours, des lions, des auroches, 
des mammouths (point confondre 
avec les betteraves). Ils se vêtissaient 
de piaux de bêtes, mangeaient leurs 
dépouilles ; ils avaient la chasse 
dans le sang. 

A'nuit c'est encore' le même tabac 
— en pu petit ! Lés gibiers à poils ' 
ont raptissé avec les siècles ; les 
hommes sont devenus moins cos-
tauds.. Ils ont perfectionné les engins 
de chasse pour tuyér à distance et 
sans danger. Avec quèques chevro-
tines bien placées, on a vite raison 
d'un lièvre, d'un marcassin, d'un ours 
ou d'un t.'gre — mais ces derniers, 
par chez nous, sont dans les cage?, 
des ménagerie-:, c'est pu prudent ! 

La chasse pour nous autres, paî-
sans, c'est not' granffe distraction, 
nof sport favori, lé moment d<i dé-
tente qu'on a besoin quand on a 
peiné toute l'année : détente de la 
gâchette, détente tics muscles, détente 
de l'esprit à l'affût du gibier... dé-
tente du portemonnaie. On rentre 
fourbu le soir à la* maison, heureux 
comme si qu'on avait gagné une 
bataille. On' avale une bonne soupe, 
on met les bouchées doubles et on 
en raconte des ffistouèrès aux pa-
rents, 3.ux amis : « — Ah ! si vous 
aviez vu çà ! quel coup ! » 

Mais p'têtre ben qu'on aurait rien 
vu du tout. 

MAITRE JEANNOT 

Ainsi que nous l'avons annoncé,: 
la chasse sera ouverte en Loire-In-
férieure le dimanche 7 septembre, à 

heures (heure légale), dans les 
conditions habituelles. 

La chasse à tir du faisan ne sera 
ouverte que le 1er octobre au matin. 

La chasse de la caille sera fermée 
le 30 novembre au soir. 

Sont interdits en tous lemps, la 
chasse, le transport et la vente, des 
petits oiseaux insectivores trïîlès à 
l'agriculture, et en générai de tous 
les oiseaux dont la taille est inférieu-
re à celle de la grive, sauf l'alouette. 

La chasse de la bécasse ne pourra 
être autorisée, après la clôture géné-
rale, que pour une période qui sera 
fixée par l'arrêté de clôture de la 
chasse. ' 

Les propriétaires, possesseurs, fer-
miers et détenteurs du droit de chas-
se sont autorisés, d'une façon géné-
rale, à détruire ou à faire détruire 
sur leurs terrains les sangliers en 
tous temps (même la nuit à l'affût) 
et par tous les moyens, sauf le poi-
son, qui ne peut être employé 
qu'après autorisation préfectorale. 

A dater du'21 septembre, date d'ou-
verture de la chasse dans le Morbi-
han et Tllle-et-Vilaine, les chasseurs 
munis d'un permis départemental de 
la Loire-Inférieure auront la' latitude 
de chasser dans les arrondissements 
du Morbi'ian et de JTlle-et-Vilainc li-
mitrophes de la Loire-Inférieure, 

DELIVRANCE DU PERMIS 
. DE CHASSE 

Les demandes en obtention du per-
mis de chasse doivent être adressées 
au maire de la commune dans la-
quelle les pétitionnaires ont leur do-
micile ou une" résidence. 

Les demandes de permis doivent 
être formulées sur papier timbré et 
porter en marge le signalement, la 
nationalité et la profession des pé-
titionnaires ; elles doivent être ap-
puyées du permis de chasse de l'an-
née précédente, s'il en a été délivré 
un à l'intéressé, et de la quittance 
des droits fixés à 11G francs pour le 
permis général, valable pour tout le 
territoire français, et à 44 francs 
pour le permis départemental utili-
sable seulement dans le département 
où le permis aura été délivré et dans 
les arrondissements limitrophes, et 
versés par eux ù lu caisse du per-
cepteur dans la circonscription du-
quel ils ont leur domicile ou leur 
résidence. 

Les-quittances de permis de chasse 
demeurent, valables pour l'obtention 
du permis, quelle que soit leur date, 
mais elles ne peuvent, sous aucun 
prétexte, tenir lieu de permis. 

Les permis de chasse, à quelque 
époque qu'ils soient délivrés, sont 
valables pour une année, à dater du 
1er juillet. Us Sont établis pour re-
cevoir quatre renouvellements par 
l'apposition de timbres mobiles de 
11C francs ou de 44 francs. Us peu-
vent donc servir pendant cinq ans. 

Un permis départemental ne peu! 
être transformé en permis général, 
même en payant un supplément de j 
droits. 

LOI ACCORDANT LE DROIT 
DE CHASSE 

AUX GARDES CHAMPÊTRES 

Le paragraphe 1 de l'article 7 de 
la loi du 3 mai 1814 est abrogé et 
remplacé par les dispositions suivan-
tes : 

« Les gardes champêtres, les pré-
posés des eaux et forêts et les agents 
de l'administration des travaux pu-
blics, comniissioimés en qualité de 
gardes-pêche du service de la navi-
gation, peuvent obtenir la délivrance, 
du permis de chasse sous les réser-
ves suivantes : 

s> Cette délivrance est subordon-
née pour les gardes champêtres à une 
autorisalion émanant du maire el ap-
prouvée par le préfet, 

» Pour les autres fonctionnaires 
visés ci-dessus, à une autorisalion du 
chef de .service. Le permis pourra 
comporter . certaines réserves que 
l'autorité administrative locale juge-
rait nécessaires dans l'intérêt de la 
police de la chasse ou du service du 
bénéficiaire. 

» En cas de négligence dans leur 
service, abus. ou pour toute autre 
cause grave, le permis de chasse 
pourra être retiré aux préposés des 
eaux et forêts et gardes-pêche par 
décision du préfet, sur demande mo-
tivée de leur chef de service. 

» Le permis ne donnera la faculté 
d'exercer le droit de chasse que dans 
les limites territoriales suivantes : 

» Pour les autres fonctionnaires 
visés ci-dessus, en dehors du terri-
toire dont la surveillance leur a été 
confiée. » 

La « Stabilisation » du Blé 

_JL.fl faiit 'considérer qu'il est de 
l'intérêt général de voir le cours du 
blé se stabiliser à un taux équitable 
pour le producteur. CE TAUX DOIT-
ETRE AU MOINS ÉVALUÉ, POUR 
CETTE ANNÉE, à 170 francs, ce qui 
représente le coefficient à » 

Fernand DAVID, 
Ministre de l'Agriculture. 

Observation sur la perpétuation 
de la maladie d'une année à l'autre 

et sur sa dissémination 

Les années agricoles et vitieote> 
ne se ressemblent jamais tout à fait 
et peuvent toujours être fertiles en 
enseignements par les observations 
et les remarques qu'elles permettent 
de l'aire. 

Le mildiou a commis, cette année, 
de grands dégâts, qu'il s'agisse des 
premières invasions ou des invasions 
successives ultérieures. L'hiver a été 
en effet excessivement pluvieux, gor-
geant d'eau une terre assoiffée par 
plusieurs années successives de sé-
cheresse et facilitant ainsi l'évolu-
tion des œufs du mildiou, ces orga-
nes de conservation d'hiver et do 
perpétuation de la maladie d'une 
année à l'autre, ces responsables tics 
premières invasions. Les pluies du 
printemps et de l'été, les orages qui 
se sont succédés à iulcrvaH.es plutôt 
râprochés ont' entretenu l'humidité 
du sol et un degré hygrométrique 
élevé dans l'atmosphère, humidité du 
sol et de l'air, que l'absence ou la 
modération exceptionnelle de nos 
vents méditerranéens n'est pas venu 
atténuer. 

Très fréquemment, feuilles ci grap-
pes sont restées longtemps couvertes 
de gouttelettes de pluie ou de rosée, 
perniellaul la germination des spo-
res issus des œufs d'hiver ou des 
conidiophores d'été représenté.' pat 
ces amas blanchâtres de la face inté 
rieure des feuilles ou de la surface 
des r ailes, des raisins, des parties 
terminales : des sarments, spores 
.qu'un vent léger, plutôt chargé de 
vapeur d'eau (tue desséchant, a pro-
jeté sur les organes tendres, aqueux, 
jeunes rameaux, jeunes feuilles, jeu 
nés grappes, en voie d'accroissement 

Les" invasions se sont succédées 
nombreuses, violentes, au point (le 
provoquer une diminution de récolte 
plus ou moins sensible, suivant le 
cépage, la situation, les soins divers. 

Parfois huit et même dix traite-
ments anticryptogamiques, effectués 
à contre-temps (c'est-à-dire après la 
pénétration des tissus de la feuille, 
du pétiole, du pédoncule, du pédieeTie 
ou du grain par le filament inycé-
lien issu de la spore) ont été inopé-
rants, alors qu'au contraire, quatre 
à six traitements faits avec soin cl 
en temps opportun ont préservé le 
vignoble : il n'y a rien là qui ne soit 
encore très normal, 

OBSERVATIONS SPECIALES 

Ce qui a déconcerté le vigneron, 
c'est de constater à la suite des ora-
ges, pluies violentes, que certaines 
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vignes restées cnherbées, soient très 
ipeu mildiousées, alors qu'à coîr, des 
,vignes constituées par des cépages 
identiques, où aucune façon culturale 
n'a été négligée, sont très atteintes 
par le mildiou. C'est eu effet l'in-
verse que l'on constate habituelle-
ment. 

Il semble que l'on puisse donner 
l'explication suivante de ces derniè-
res observations, susceptibles, à 
première vue, de surprendre. 

Dans ces vignes non travaillées, 
la surface du sol est restée tassée, 
el si les œufs situés dans le sol ont 
pu y germer à la faveur de l'humi-
dité, ils y ont été emprisonnés avec 
les germes propagateurs auxquels 
ils ont donné naissance, la croûte 
formée et non rompue, non ouverte, 
non dissociée, ' ayant empêché ou 
gêné (car la terre se fendille) leur 
dissémination. 

En année humide, on a, d'ailleurs, 
en effet, remarqué, cette année plus 
fréquemment encore, que les premiè-
res invasions importantes de mildiou 
se produisent presque immédiate-
ment après les façons culturales. 

La couche de terre remuée (si elle 
préserve de l'évnporation le's cou-
ches sousjascentes) présente une sur-
face évaporante plus grande et, s'il 
fait chaud, crée au-dessus d'elle, 
dans les pieds de vigne, une atmos-
phère humide favorable au dévelop-
pement du champignon du mildiou. 

Peut-être peut-on voir là une indi-
cation : a) quant à l'époque à la-
quelle doivent être effectués les la-
bours d'hiver ; b) quant à la façon 
dont on doit procéder aux façons 
culturales du printemps et de l'été. 

a) Premier- enseignement. — Il 
semble que les labours d'hiver doi-
vent être faits et terminés de très 
bonne heure, non seulement afin de 
•débarrasser au plus vite le sol des 
mauvaises herbes -et de faciliter ia • 
pénétration de la pluie et la forma-
tion des réserves d'eau, mais aussi 
afin de donner à la terre le temps 
de se tasser, du moins en surface, 
avant, l'époque où la 
est favorable à la germination des 
œufs d'hiver que ic sol recejle, pour 
que puisse se former une croûte 
superficielle servant d'entrave à la 
dissémination des germes issus des 
œufs et qui provoquent les premières 
invasions. 

L'enfouissement des engrais doit, 
pour la môme raison, être effectué 
de bonne heure ; les fumures doi-
vent d'ailleurs toujours précéder 
des labours d'hiver, saut pour les 
engrais (toujours d'assimilabililé ra-
pide) employés comme correcteurs 
de la végétation ou de la production 

Devant la pénurie de pommes à 
cidre, celte année el considérant no-
tre situation vinicolc, qui s'annonce, 
hélas, très médiocre, plusieurs culti-
vateurs du nord de la Loire-Inférieu-
re, nous ont demandé de bien vou-
loir indiquer dans le Bulletin quel-
ques recettes de boissons économi-
ques, pour les travailleurs 
champs. 

Sans chercher à rivaliser avec nos 
bons vins du pays, ni avec notre ex-

du miel pur.. Prendre 50 kilogram-
mes de miel que l'on ajoute à 100 
litres d'eau, à 50 degrés. Remuer 
constamment jusqu'à ce que. tout Je 
miel soit dissous. Chauffer 'à l'ébul-
lition el écumer jusqu'à ce que le 
volume du liquide soit réduit du cin-
quième ou du quart. Verser la li-

des queur dans un tonneau et, quand 
] elle est refroidie et reposée;' ajouter 
10 grammes de sous-nitrate de bis-
muth pour prévenir les fermenta-

cellent cidre,, ces boissons peuvent tions secondaires, 50 grammes d'aci-
néanmoins rendre des services à bien j de tarlrique pour régulariser la fer-
des ménages ; elles présentent sur-
tout l'avantage -de désaltérer assez 
agréablement, d'être hygiéniques tout 
en étant faciles à faire et peu coû-
teuses. 

Pour loules ces boissons, choisir 
un tonneau dépassant d'au moins 10 
litres les mesures indiquées, la fer-
mentation augmentant toujours le 
volume du liquide. Agrandir l'orifice j Sous-nitràte de 
de la bonde afin d'y verser plus ni-]Pollen- fr 
sèment les divers produits nécessai-
res à la fabrication. Maintenir le 
tonneau toujours bouché, soit avec 

| une planche, soit avec un linge. Dis-
poser à l'extrémité inférieure du ro-
binet une mousseline, afin d'éviter 
l'obturation de celui-ci avec les l'ruiis 
ou graines. 

mcntalion et 50 grammes environ d'un 
morceau de rayon contenant du pol-
len propre pour servir à la nutrition 
azotée des ferments. Celte formule 
complète que nous empruntons à 
Layens et Bonnier, devient : 
Eau 
Miel .; 
Acide tartrique 

bismuth 

CIDRE DE MENAGE 

Prendre 5 kilos de pommes sèches, 
2 kilos de raisins secs (Sainos ou 
Malaga), 250 grammes de baies de 

leinpérnlurei Genièvre, pour 100 litres d'eau. Mé-
langez ces fruits dans un tonneau 
rempli d'eau et laissez macérer trois 
jours. Ajoutez alors 1 litre d'alcool ; 
laissez macérer le tout encore huit 
jours, puis .mettez en bouteilles con-
venablement bouchées et ficelées. 

CIDRE ECONOMIQUE 

2 kilos de pommes sèches, 2 kilos 
de poires sèches, 2 kilos de mélasse 
et 1 litre d'eau-dc-vie commune, pour 
110 litres d'eau. 

Brassez le tout avec de l'eau chau-
de, au moyen d'un ou deux seaux 
d'eau bouillante ci laissez J'ermen-

Ces indications condamnent la 1er huit jours. Mettre en bouieilies si 
mauvaise habitude de beaucoup de | la température est chaude. Cette bois-
vignero_ns

r
cFell'ectuer trop tardive-j son, au bout de quelque temps, prend 

"meiït fumures et labours d'hiver, j du corps el du piquant, 
habitude qui non seulement diminue 
considérablement l'efficacité de cel-
les-là et île ceux-ci, mais encore rend 

usibles c 

PIQUETTE DE MENAGE 

2 kilos de pommes sèches, 2 kilos 
eux-ci en année favorable! de raisins secs, 1 kilo de cassonnade, 

que nous venons de le remarquer. ] 
éveloppement du mildiou, ainsi j125 grammes de baies de Genièvre, 

pour 50 litres d'eau. 
Bien mélanger le tout el laisser 

macérer huit jours, avant la mise en 
bouteilles. Cette boisson faite avec 
soin est agréable et ressemble quel-
que peu aux vins mousseux. 

b) Deuxième enseignement — 'i 
conviendrait d'éviter de labourer ou 
de biner le sol en période favorable 
au mildiou et, si l'on veut quand 
même nettoyer la vigne, de procéder 
simplement à un ratissage (terne ut-
lime de la culture superficielle) qui 
ne crée pas à. la surface du sol la 
masse de terre évaporante résultant 
des binages et encore mieux des la-1 
bours. » 

Certains vignerons ont si. bien! 
. compris le danger des façons cv.llu-j 
raies en année humide favorable à j 
la propagation du mildiou, que si de j 
liantes herbes ont poussé trop vite I 
à la faveur de -l'humidité et d'im sol j 
généreux, ils les font disparaître à ; 
la faucille ou à la faux plutôt que de 
recourir à un labour ou à un binage. 

Ces remarques méritent, à notre 
avis,, d'être .méditées en années humi-
des comme celle-ci, où le mildiou 
risque de compromettre une propor-
tion importante de la récolte. 

HYDROMEL 

Cetic boisson fermenlée est fabri-
quée avec du miel. Elle pei.t se pré-
parer- avec des eaux de fonte de la 

i cire, ou, ce qui est préférable, avec 

1 hccfA 
50 kilos. 
50 gram. 
10 gram. 
50 grain. 

Un verre à Bordeaux de caramel 
pour dorer la liqueur. 

Ce procédé, très reeommanïlé, a 
donné d'excellents résultats. Certains 
apiculteurs n'emploient que 37 kilos 
500 de miel par hectolitre d'eau. 

Le tonneau, non bondpnné, recou-
vert d'un linge épais et mouillé, 
maintenu en place par une lourde 
pierre, est placé dans un cellier sec 
dont la température atteint 15 à 18 
degrés. 

Après cinq à six mois de fermen-
tation, procéder au soutirage et re-
mettre la liqueur en fût légèrement 
bondonné. On peut hâter et régula-
riser la fermentation en chauffant lé-
gèrement le tonneau et en mainte-
nant sa température constante d'après 
le procédé Lcgros. L'hydromel se 
garde dans une cave sèche ; il vieil-
lit mieux en fut'qu'en bouteilles, Au 
bout de dix ans, il donne une bois-
son incomparable qui tient du vieux 
cognac et du madère. 

Il contient généralement 12 à 13" 
d'alcool. Dans certains cas, l'hydro-
mel sert à la préparation d'un excel-
lent vinaigre ou d'une eau-de-vie 
qu'on utilise dans la fabrication des 
liqueurs. 

On peut préparer 1 hydromel en 
remplaçant une partie de l'eau pure 
par du moût de raisin (œnomel) ou 
par du cidre (cidroniel). 

EAU GAZEUSE 

Par les chaleurs, il est agréable de 
pouvoir déguster chez soi une bonne 
eau gazeuse. Choisir pour cela une 
bouteille à fermeture hermétique. La 
remplir d'eau de fleurs d'oranger, 5 
grammes d'acide tarlrique en poudre 
et 5 grammes de bicarbonate de 
soude. Bouchez rapidement et agi lez 
deux ou trois fois la bouteille en 
cinq minutes. 

L'eau gazeuse est alors bonne à 
boire. 

i 

lié reinîiiiéraîetir et Pain à son juste Prix 
page). (Suite de notre 

Ce qu'il importe, en effet, c'est non 
; seulement d'assurer le prix de vente 
minimum, c'est aussi d'éviter, dans 
le cours de l'année, des variations 
trop grandes et trop brusques. 

L. SOURSAC 
Directeur des Services agricoles 

. des Pyrcr.éej-Oricnialest 

(Le, Progrès Agricole ci Yilicolc.) 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-
TOUR DE VOUS C'EST RENDRE 
SERVICE A VOS VOISINS. 

Une bonne bâche ess la meilleure 
assurance soiitrp la pluie I 

Doubla couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les nié très, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss sur les largeurs, nu choix tlu pre-
neur, Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jute : vert gras 14 50 
Chanvre. ; N° 1 vert gras ou 

cachou 17 25 
~- N° 2 vert gras 18 50 
— N° 3 gras, cachou 

ou enduit 19 90 
■— N° 4 vert gras 21 35 

'Mon t N° 1 vert enduit 17 80 
~i N" 2 gras, enduit ou 

cachou 19 90 
*# N" 3 vert gras 21 70 
— N" 4 vert gras ou 

cachou 22 » 
Tasser les commandes au Syndicat, 

meip.es, à la place des Maires, le 
pouvoir de fixer le prix du pain, en 
tenant compte, bien entendu, des 
conditions de travail de la boulan-
gerie suivant. les villes. 

Avec un peu de bonne volonlé (et 
de clairvoyance il est donc possible 
de saisir et de déterminer en dehors 
de toute passion malsaine, avec une 
approximation très convenable, la 
légitime rémunération à consentir au 

: meunier et au boulanger et d'aboutir 
utile de régularisation des cours, i

 ainsi au pWx normal (
,
u paill avanl 

rendant service aux récoltants, topt A, basc „„ cnurs remullératcur du 
en facilitant l'approvisionnement des, 

Reste maintenant à établir le juste 
! prix du pain en partant du cours 
| minimum du blé réclamé par le pro-
! dncteur, 

Je ne médirai pas du négociant en 
grains : il exerce souvent un rôle 

moulins. 

Quant à la minoterie, elle réclame 
avec insistance la faculté de travailler 
librement, se plaignant amèrement 
d'être brimée, pour ma part, je ne vois 
aucun inconvénient à laisser jouer 
la libre concurrence entre les divers 
représentants de cette industrie, à 
une condition cependant : c'est 
qu'une entente entre les plus puis-
sants ne vienne pas en -annihiler les' 
effets. Etant donné la concentration 
qui s'est produite daTis cette spécia-
lité, il me semble utile de conserver 
au gouvernement, par l'intermédiaire 
des Préfets, un droit de regard sur 
la prime de mouture, tant que les 
fluctuations de l'ampleur de celle de 
la dernière campagne continueront à 
!se produire sur les blés. 

De même, je ne suis pas, quant à 
présent, et pour les mêmes raisons, 
partisan de la suppression de la taxe 
du pain. Nous verrons plus tard, 
quand les paysans auront organisé 
le marché du blé, à faire abroger la 
loi révolutionnaire de 1701. Par con-
tre, je ne verrais que des avantages 
à ce que les Préfets exercent eux-

Marcel DONON, 
Ingénieur agricole, 

Sénateur du Loiret, 

A mouvement vertical, système bre-
veté, utilisant le poids de l'homme, 
en plus de sa force, d'où serrage éner-
gique et moins fatigant. 

A claie circulaire, sur pieds ? 

NOUVEAU MODÈLE à limonière, 
avec débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande du fond par 
bielles. 

Larg. d'épaudage l'"50... 2.440 fri 
l'"75... 2.490 » 
2"' ... 2.525 » 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtés : 135 francs. 

Prix franco gares grands rêseaax. 

Remise à nos adhérents. 

( Nous attirons l'attention des culti-
vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Notices explicatives et références 
sur demande 

. Tous autres modèles et autres mar-
ques de distributeurs sur demande. 

110 
100 

00 
80 
70 
60 
40 

1.80X1.:.»>-
1.58X1.»» 
1.38X0.95 
1.17x0.85 
1.01x0.75 
0.85x0.70 
0.57x0.50 

•À 
o % P. 

o 

3.200 k. 0.380 fr. 
2.100 k. 4.780 — 
1.400 k.. 3.390 — 
1.000 k. 2.835 — 

700 k. 2.155 — 
440 k. 1.525 — 
180 k. 975 — 

uanderies 
En tôle d'acier 

de 3 m/m, ne, 
craignant ni 

chocs ni coups 
f de feu. Chauffe 

plus vite que les 
buanderies en 
fonte ét brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-, 

j vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 
Contenances supérieures sur de-
mande, 

.V» Conlcn, 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tailles intermédiaires, en 
modèles sur chariot à quatre roues, 
sur demande. 

Pressoirs à charge carrée et Vis de 
Pressoirs en tous genres, nous con-
sulter. 

Houes à Bras 
POUR CULTURE MARAICHERE ET JARDINS 

D'un poids de 12 lui. environ, cette houe, munie d'un grand nombre 
d'accessoires, permet de l'aire différents travaux, à divers écartetnenls et 
profondeurs (travail des plantes en ligne, binage, scariliage, buttage, etc.). 

Le travail s'effectue en poussant la houe par secousses. 
Largeur de travail, de 0 in. 32 à 0 m. 42 ou de 0 m. 42 

à 0 m. 02 (préciser en commandant). 
|^ Prix avec 2 rasclles et 3 dents... 125 fr. 
îMjfc^ Avec 2 rasettes, 3 dents, 1 soc charrue, 

1 soc butteur à ailes ej 1 grille... 175 fr. 
Dép' usine - Remise.aux. adhérents 

W5 Hïfev Modèle visible au Syndicat 

Fouloirs 
Pour vendanges, avec bâti ''métalli-

que et 2 cylindres à cane'ures héli-
coïdales. L'un des cylindres, monté 
sur glissières, avec r'essort', règle 
l'écrasement et permet aux corps 
durs de passer sans causer d'avarie. 

Ces fouloirs sont livrés, soit mon-
tés sur pieds, ou sur carrée 

PB IX 
sur picUa MIT carréç 

50 lit. 
00 — 
80 — 

100 — 
125 — 
150 — 

Prix 
peinte! 

260 »ï 
290 »» 
335 »» 
385 »» 
440 »» 
485 »» 

Prix 
«vec chaudière 

et couvercle, 
galvanisé 

285 
325 
375 
425 
480 
520 

»» 

Ces prix s'entendent départ usine,-
Remise à nos adhérents 

Ecrémeuses 
Machines robustes et pratiques, 

munies d'un compteur de tours au-
tomatique. Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort, système 
inusable, assurant une marche lé-
gère et silencieuse. 

Ecrémeuses livrées avec une garan-
tie de 10 ans. Modèle au Syndicat, à 
Nantes. . 

0"'50 11 75 150 k. 004 
0"37 0"'60 05 k. 441 
0n:37 0"'45 87 k. 120 
0:"30 0'"45 80 k. 399 

199 
347 
320 
390 

Abreuvoir ,c LE MODERNE es a 

En tolfe emboulie, fonds rapporté-, 
par soudure autogène, ce qui le. rend 
indéformable et fait disparaître tout 
risque de fuite. 

Ses bords ne présentent aucune 
arête vive et ne peuvent blesser les 
animaux. 

Série courante, demi-rond, avec 
pieds, hauteur 0 m. 05. 

pr.K 

r.ouguétir 

lm50 
2'» 

2"'5Q 
3m 

pa 

5", 
G1" 

ConfcnaiiOC 

15U lit. 
200 — 
250 — 
300 m 
400 — 
500 — 
000 — 

Points 
215 fr. 
250 — 
290 — 
325 —, 
470 — 
5G5 —• 
G55 —■ 

'Golteimçés 
280 fr. 
315 — 
365 — 
J!5 — 
590 — 
715 — 
840 — 

Modèles à bras, pour vin et arro-
sage. 
N" 1 débit 2.500 litres 370 fr. 

2 — 3.000 — 500 fr. 
3 5.000 — , 575 fr. 
1 — 7.000 r— ......... .725 fr. 

1 ne convient que 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. Autres modèles sur de-
mande. 

Ficelle-Lieuse 
"Tout premier choix, très régu-

lière, 330 à 335 mètres àhfkilo. 085 
francs les 100 kgrs franco, 

Remise aux adhérents. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents* 

Modèles sans pied, séries larges, 
séries trapézoïdales ; nous consulter. 

CONSEILS PRATIQUES 

SUR NOS ROUTES 

xr 

— Que d'accidents d'autos1? 
— Ça doît te consoler de ne pas eh 

avoir. A l'heure qu'il est tu aurais peut-
être deux ou trois jambes de moins! 

IMPERMÉABILISATION 
D'UNE BACHE 

Immerger la bâche à restaurer 
dans une solution douce de savon 
noir à 20 r/c, soit 2 kilogrammes pour 
10 litres d'eau. La pétrir et la ma-
laxer longuement, pour bien l'impré-
gner. Retirer Ta bâche, la laisser 
égoutler et sécher à demi. 

Cela fait, on la plonge dans un 
bain de sulfate de cuivre à 20 rU, 20 
kilogrammes pour 100 litres d'eau, 
pendant toute une journée. Il n'y a 
plus qu'à faire.sécher sur une corde. 

(La bâche, qui aura pris une belle 
■teinte verte, sera devenue imper-
méable, car il s'est formé un vérita-
ble tannagf dix tissu, grâce au stéara-
te de cuivre. 

POUR LA DESTRUCTION 
DES VIEILLES SOUCHES 

Voici un moyen simple et peu coû-
teux : 

On perce Sans la souche à l'aide 
d'une tarière de quatre à cinq cen-
timètres, espacés les mis des autres 
de huit à dix centimètres selon la 
dimension du tronc à détruire : on 
introduit dans les trous nue à deux 
cuillers à soupe de salpêtre, et on 
bouche l'orifice avec un fort tampon 
de bois. 

Cette opération doit èirc effectuée 
jdans le courant de l'automne. 

Au cours de l'hiver, sous l'influe^ 
ce de l'humidité, le salpêtre, attaque 
les fibres ligneuses du bois jusque 
dans les racines les plus profondes, 

La pompe n" 
pour l'arrosage. 

A partir.du n" 2 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n" î, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue ; le n" 4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dres .<" 

Modèle à bras sur chariot, très, pra-
tique : une ligne droite pour l'aspi-
ration et le refoulement,. 
N" 5 débit 7.000 litres 735 fr. 

G _ 8.000 ^ 850 fr. 

Ces prix s'entendent départ Nantes. 
Remise à nos adhérents. 

Tuyaux — Raccords — Robinets — 
Autres modèles de pompes : Nous 
consulter. 

cette opération de désagrégation se 
poursuit lentement, et au cours de 
l'été, profitant d'une période aussi 
longue que possible de sécheresse, 
on arrose la souche avec, de l'essence 
ou du pétrole, on y met te feu, et elle 
se consume lentement, jusque dans 
ses racines, se transformant ainsi en 
charbon qui n'offre plus aucune ré-
sistance aux travaux de culture. 

P. B. 

SU0RS6E DES VENDANGES 
ET MOUILLAGE DES VINS 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie, Modèle visible au Syndicat. 

Avec Bol à lamelles : 05 litres, 920 
francs ; 120 Utî \;, bassin droit, 1.180 
francs. 

Avec Bol à assiettes : 75 litres, 900 
fr. , 130 litres bassin droit, 1.240 fr. : 
130 litres bassin déporté, 1.310 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents, Transport déduit sur facture. 

Autre marque réputée : 
Débit 00 litres 950 fr, 

— 100 litres 1.200 » 
— 130 litres 1.350 S 
— 160 litres 1.G00 » 
— 200 litres 1,850 ». 
Remise à nos adhérents. 
Autres marques nous consulter, 

Le Préfet de la Loire-Inférieure 
a pris l'arrêté suivant en ce qui con-
cerne le sucrage des vendanges : 

Le sucrage des vins, dans le dé-
partement de la "Loire-Inférieure 
pourra voir lieu, aux conditions con-
tenues dans les dispositions législa-
tives, pendant la période des ven-
danges, qui est fixée liii t" septembre 
au 31 octobre prochain inclusivement. 

D'autre part, l'arrêté suivant a été 
pris, sur l'application de la loi du 
29 juin 1907, tendant à prévenir le 
mouillage des vins et les abus de su-
crage. 

Considérant que tout fermier, pro-
priétaire, métayer, récoltant de vins, 
est tenu de déclarer : 

1° La superficie des vignes en pro-
duction qu'il possède ou exploite ; 

%" La quantité totale du vin produit 
et celle des stocks antérieurs restant 
dans ses caves ; 3° S'il y a lieu, le 
volumeî pu le poids de vendanges 

10 litres, 175 fr. ; 20 litres, 185 fr. ; 
30 litres, 200 fr. ; 40 litres, 230 fr. ; 
50 litres, 245 fr. ; 00 litres, 275 fr. ; 
80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 395 fr. départ. 

fraîches qu'il aura expédiées, ou le 
volume ou le poids de celles qu'il 
aura reçues ; 4° S'il y a lieu, là 
quantité de moûts qu'il aura expédiée 
ou reçue. 

Qu'aux termes de l'article 2 de la 
même loi, toute personne recevant 
des moûts ou des vendanges fraîches 
est assimilée au propriétaire récol-
tant, et tenue à la déclaration dans 
les trois jours de la réception ; 

Qu'il appartient au préfet, après 
avis du Conseil général, de détermi-
ner, chaque année, le délai dans le-
quel les déclarations devront être 
faites. 

ARRÊTE Ï 

Article Premier. — Les déclara-
tions prévues par les dispositions lé-
gislatives ci-dessus rappelées seront 
reçues dans les mairies de la Loire-
Inférieure, du 1er septembre au 
30 novembre prochain inclusivement. 

Aucune autorisation pour déclara-
tion tardive ne sera accordée, même 
à titre exceptionnel, après l'expira-
tion du délai fixé à l'article premier. 

AGRICULTEURS I 

Semoir portatif 
pour Engrais et Semences 

En tôle galvanisée, à plastron in-
dépendant et bretelles cuir. 

Prix du semoir complet, à preadre 
au Syndicat, à Nantes : 20 litres, 10 
francs ; 25 litres, 42 francs, 

N'ATTENDEZ PAS LA DERNIERE 
MINUTE POUR COMMANDER VOS 
INSTRUMENTS DE CULTURE. 

HUILES et 

pour francs 

DE COTISATION ANNUELLB 

vous recevrez notre BULLETIN chaque 
SEMAINE 

ET BENEFICIEREZ DES MULTIPLES 
AVANTAGES DE NOTRE SYNDICAT 

ET DE NOTRE 
COOPERATIVE AGRICOLE. 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 

far 170 k. 50 1. To 1. 

3 20 3 00 4 » 
3 30 3 70 4 10 

P* cylindre vapeur 4 70 5 10 5 50 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
Pr Transmissions.. 3 20 3 60 4 » 

Pour ecrémeuses 

4 10 4 50 4 90 
4 G0 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 

Très fluide (Ford) à 90 4 30 4 70 
Fiuide, fluide... 4 20 4 00 5 » 

4 50 4 90 5 30 
a 20 5 G0 G » 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 00 8 » 8 40 

Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 21 boîtes. 

En fût de 1Q0 kgr., 3 fr. CO le kilo 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi t" Septembre 1930 

T 

H 
'G W COUHS OFHCIfiJ -S PIUX APPROXIMATIFS 

ANIilATX 5 
3 
•d du kilo, viande nclle du kilo, poids vif w g 0 ■ 

«3 i" quai. 2' quai; 3* quai. es Ira i" quai. ■-' qnali 3* quai-. ex lia 

Bœufs 1.511 1.477 12 30 11 30 9 60 13 30 7 38, 6 21 4 80 ■S 24 
Vaches...... 654 612 12 30 11 20 9 40 13 50 7 33 6 15 4 70 8 49 
Taureaux... 222 218 10 50 9 90 9 50- 11 30 6 36 5 44 4 75 7 01 

1.893 1.762 14 80 13 10 11 10 15 90 8 88 7 37 6 10 9 85 
Moulons.... 10.388 9.948 19 60 14 70 12 30 20 6.0 9 80 6 91 5 41 10 30 
Porcs 2.659 2.659 11 80 11 » 8 56 12 li 8 30 7 70 G 9 8 50 

Du Jeudi 4 Septembre E93U — 

Bœufs 1.230 1.220 12 60 il 60 9 90 13 60 7 50 6 38 4 95 8 43 
614 610 12 60 11 50 9 70 13 80 7 56 6 32 4 85 8 83 

Taureaux... 134 130 10 70 10 10 9 70 11 50 6 42 5 50 4 85 7 13 
1.609 1.500 13 60 13 30 M 60 16 40 y 1.5 7 75 6 38 9 84 

Moutons..,. 4.572 4.400 19 90 ÎS u 12 80 21 » 9 05 7 05 5 03 10 50 
1.763 1.763 11 86 Il » 8 56 12 14 8 30 7 70 6 » 8 50 

Confédération Générale 
des Vignerons 

du Centre et de l'Ouest' 

A la suite de réclamations faites 
'par des vignerons d'Indre-et-Loire et 
de Loirè-Inférieur'c à la C. G. V.' C. O., 
la Confédération a prié M. Camille 
Chautemps, président du groupe vi-
nicole au Parlement de faire une dé-
marche au Ministère des Finances. 
Voici, .quelle est la réponse officielle { 
qui lui a été faite, elle nous donne 
satisfaction : - ■ 

 — 

es pommes 
■ « JS _ 

il. 

-c-

Pu %2 
1 m € i liwai 
Concours de Poulinières 

Les concours de poulinières, en 
Loire-Inférieure, auront lieu à : 

Châteaubriant, le 13 septembre, à 
8 h. 30 ; Plessé, le 16 septembre, à 
13 heures ; Nort-sur-Erdre, le 17 sep-
tembre, à 9 heures ; Ligné, le 17 sep-
tembre, à 13 heures ; Saint-Etienne, 
le 18 septembre, à 12 h. 30 ; Mache-
coul, le 20 septembre, à 8 heures. 

PROPRIETAIRES DE TROTTEURS 

Les membres de l'Association des 
Propriétaires de chevaux de courses 
au trot en France, au cours d'une 
réunion tenue spécialement diman-
che, après les courses de Vincennes, 
Gnt décidé d'adresser au comte Rœde-
rer, à l'occasion de sa promotion au 
grade d'officier de la Légion d'hon-
neur, leurs plus sincères félicitations, 
car ils n'oublient" pas les efforts du 
dévoué président de la Société du 
Demi-Sang, pour faire aboutir lés 
justes revendications des proprié-
taires et éleveurs. 

Différents vœux destinés à la So-
ciété du Demi-Sang ont été ensuite 
adoptés. Dans lé premier, l'Associa-
tion demande que soient admis dans 
les prix à réclamer les chevaux de 
quatre à huit ans, et que quelques-
uns de ces prix aient lieu sans limi-
tation des sommes gagnées. Dans le 
second, elle demande que le faux 
d'admission par âge soit uniforme. 

Et l'Association attire l'attention 
de la Société du demi-sang sur la 
nécessité de créer dans le paddock 
de Vincennes des stalles nouvelles, 
de nombreux chevaux restant exposés 
aux intempéries durant la saison 
d'hiver, faute de places. 

Avant de se séparer, les proprié-
taires ont décidé de faire appel à 
tous leurs collègues pour que soit 
respectée la dénomination générique 
de trotteur français, sur les cartes 
des étalons, à l'exclusion de toute 
dénomination de demi-sang. 

Trop nombreuses ont été les plaintes 
enregistrées à ce sujet dans notre dé-
partement, et un peu partout en 
France ! 

Avoines 
Avoine grise d'hiver sélectionnée, 

180 fr. logée toiles neuves, dépari 
gares Maine-el-Loire. 

Semences fourragères 
- Trèfles incarnat hâtif rouge, tardif 

rouge, tardif blanc ; trèfle violet dé-
cuscuté ; luzerne, trèfle blanc nain ; 
trèfle hybride ; vesces ; ray-grass ; 
navets toutes variétés ; colza hâtif ; 
pois à rames et pois nains. Nous cou-
su lier cl passer commande au Syn-
dicat. 

x des Entrais 

<< Paris, le 

Monsieur le Pi 

!7"aoùl 1930. 

Comme les années précédentes, 
nous sommes en mesure de fournir 
à nos adhérents, avec toutes garan-
ties, toutes variétés de blés de se-
mences (blés de reproduction ou blés 
de sélection généalogique) en prove-
nance des meilleurs centres du Nord 
H de' l'Oise, ou du "Centre' d'Expéri-
mentation des Céréales d'Angers et j 33 c/

c>
 32.50, départ sur wagon Nan 

Prix par wagon de 10.000 kilos 
départ lieux de production et ne com-
portant aucun groupement avec d'au-
tres engrais. 

Sulfate d'ammoniaque 20/10. — 
Septembre, 109. Livraison en 20 7c. 
Réduction de 3.50 par 100 kilos. Ma-
joration par 100 kilos : 1 fr. pour le 
mois d'octobre ; 2 fr. pour le mois 
de novembre ; 3 fr. pour le mois de 
décembre. Commandes à recevoir le 
20 de chaque mois au plus tard. 

Cyanamide « Ensac », base 15 %, 
en sacs simples, 84.75, départ Mari-
gnac. Majoration de 0.75 sur octobre 
et novembre. —- Cyanamide « S.P.A. », 
base 20 7c, granulée (en fûts), 113, 
départ Bellegarde. Majoration de 1 fr. 
sur octobre et novembre. 

Nitrate de Soude 15 % azote, sacs 
d'origine ions poids. — Septembre, 
107.50 ; octobre, 108.50 ; novembre, 
109.50 ; décembre, 110.50, départ Nan-
tes. Majoration tic 1 fr. pour le ré-
glage à 100 kilos. Majoration de 3 fr. 
pour le réglage et le broyage. 

Nitrate de Chaux, 13 % azote, 
« Norwégien ». — Septembre, 89.50 ; 
octobre, 90.50 ; novembre, 91.50 ; dé-
cembre, 92.50, départ Nantes. ' 

Scories Thomas, 1.10 l'unité, parité 
ThionviUe. Prix valable jusqu'à fin 
décembre 1930. 

Sylvinite riche, 18 %, 17 fr. ; Syl-
vinite pauvre, 12 %, 10.60 ; Chlorure 
de Potassium, 49 7c, 69.60 ; Sulfate de 
Potasse, 10 7c, 95.30, départ Mines 
d'Alsace en vrac. Livraisons en sacs : 
Majoration, de 4.50 pour Sylvinitcs ci 
5.25 pour Chlorure et Sulfate de Po-
tasse. Prix sauf variations. 

Phosphates d'Algérie et Tunisie 
purs (Mouture 95 % au 'tamis 100), 
dosant 20 %, 24.50 ; dosant 28 %, 
20.50 ; dosant 29 V-i 7c, 28. — Phos-
phates du Maroc naturels, dosant 

v Vous avez bien voulu signaler 
que dans les départements de la Loi-
re-Inférieure, de lTndrc-et-Loire • et' 
du Loir-et-Cher, les débitants s'ap-
provisionnant en vins directement 
chez les récoltants, auraient été invi-
tés à déposer à la recette buraliste 
de leur résidence, dans les huit jours 
de la réception des boissons, les ac-
quits les ayant accompagnées à des-
tination et à payer immédiatement le 
montant de la taxe unique y afférent. 
Les intéressés se plaignent de cette 
façon de procéder et sollicitent l'au-
torisation d'acquitter mensuellement 
la taxe dont il s'agit. 

» J'ai l'honneur de vous faire con-
naître qu'aux termes de l'article 5 de 
l'arrêté ministériel du 1" mai 1930, 
pris pour- l'exécution de l'article 54 
de la loi du 16 avril précédent, le 
paiement de la taxe unique par les 
débitants doit avoir lieu dans les 10 
jours qui suivent l'envoi par le ser-
vice de l'avertissement présentant le 
décompte mensuel des droits dus. 

» Cela dit, il résulte de l'enquête à 
laquelle il a été procédé (pic dans 
quatre recettes de la Loire-Inférieu-
re et (tans une de l'Indre-et-Loire, le 
service, sur la demande de quelques 
débitants désireux d'éviter une dou-
ble démarche el des pertes de temps, 
a consenti à accepter le paiement de 
la taxe au moment même de la re-
mise de l'acquit. Mais aucune pres-
sion n'a été exercée pour généraliser 
cette façon de procéder. 

» Quoiqu'il en soit, des instructions 
ont été adressées aux Directeurs dé-
partementaux pour que ces toléran-
ces ne soient pas maintenues et que 
la règle tracée par l'arrêté ministé-
riel du 1"' mai 1930 et rappelée ci-
dessus soif appliquée 1res exacte-
ment. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Pré-
sident, l'assurance de ma haute con-
sidération, ? 

Le Sous-Scerclaire d'Etal 
du Budget, 

B.uuhv. 

6.50; beurre, le demi-kilo, 6 à 7.50; 
veau, le kilo, 7 à 8 fr.; porcs, 7,40 à 
7.70; porcs de lait, 250 à 280 fr. 

CANDiî 
Froment, 1-15 ; orge, SO-85 ; sarrasin, 

110-115; ; avoine, 75-80 ; seigle, 85-S10; 
pommes de .terre, 45 ;-t 50; paille, 1.000 
kilos, 260 à 300 fr.; foin, les 1.0 90 kilos, 
290 ■m-

Bœufs gras, le kilo, -1.70 à 51.30 ; 
vaches, 4.25 à 5 fr.; taureaux, 4.70 u 
5 fr.; taureaux, 4.70 à 5 fr.; veaux. 7.30 
à 7.90 moutons, 6.80 à 7.50; porcs, 7.80 
à 8.20. ' ' -

ARTHON-EN-UETZ 
Poulets, la couple,1 gros 10 à 45 fr.j 

moyens 30 à 40 fr.; canards, la pièce, 
40 fr. ; pigeons, 12 fr. lapins, la pièce, 

beurre, Je % kilo, 4
 tt

 4.50$ | 18
 n

 20 fr.; œufs, la douz, 6 fr.; beurre, 

_ésir*2-vous des nommes déterre 
bien saisies, exemples de malaoses, 
prêtes à arracher de b&aae heure. 
wralez-vtras trouver des inmrcmes 
lourds et nombres» aïs pied de 
chatjae t«mue ? é 

pimerpiiospi 
j l'engrais prtospkaté par excellent 

iperpnospKate » abondance et qualité 

SANS CHANGEMENT 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour te détail par quantité 

do 100 kilogr, minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saïgon Importation N" 1. 170 
Riz Saïgon Importation N" 2. 165 
Issues de riz ;.. 90 »» 
Farine de Manioc , 110 »» 
Remoulage de fèves 78 »» 

Los 100 kitos leges sur wagons. Nauit-s 
on Chantenay. ;| 

« LE TITAN » ' 115 »» 
Fai'inc alimentaire pour porcs et bo-

vins. 
Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-

tenay. 

Maïs Maroc Picoté, 
Ces cours s'entendent par wagon 

complet, départ lieu de production. 

Fourrages 
On cote suivant liciix de produc-

tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé boflelée 270 à 275 
Paille de blé pressée 265 à 270 
Paille d'avoine pressée... 250 à 255 
Paille d'orge pressée 230 à 235 

"Foin (.suivant qualité).!. 215 à 230 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 29 août 

On cote le demi-feilo : 
JKEUFS : i. — Perrière : Ire qua-

lité, 6 fr. 50 à 7 fr. ; 2e quai., 5 fr. 50 
à 6 fr. ; 3e quai., 4 fr. 50 à 5 fr. — 
Devnnl : ire quai,, 5 fr. 25 à 5 fr. 75 ; 
2e quai., 1 fr. 25 à 4 fr. 75 ; 3e quai., 
3 fr. 25 à 3 IV. 75, 

VEAUX : 407. — Ire qualité, 8 à 
j!) fr. ; 2e quai., 7 à 8 fr. ; 3e quai 

RTS 

s 93, ruo de Rlcheu-îu - PARIS (t : 
[Agent : 21, Plsce de Bretagne, HANTES ? 
VHiummimiu CATALOGUE riuxco IIÎÏÏÎMMUIIIIIM/ 

Farine « La Reine », 124 fr. les 100 j 
kitos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Farine de maïs. 130 »» 
Sorgho logé dép. Nantes 108 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 116 »>> 
Grande Pondeuse 121 »» 
Farine le viande , 172 »» 
Poudre d'os .'alimentaire , 86 » 
Farine d'os alinjentaire 91 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vortou. 

Aviculture de l'Ouest 
pour 

6 
à 7 fr. 

MOUTONS : 209. — Ire quai, 9 fr. 
50 à 10 fr. 50 ; 2e quai., S fr. 50 à 
9 fr. 50 ; 3e quai., 7 fr. 50 à 8 fr. 50. 

la Ferme Expérimentale d'AvriUé 
(M.-et-L.). De ce dernier Centre nous 
cotons, sauf vente et variation, pour 
marchandise logée en toile neuve ci 
départ gare*S Maine-et-Loire : 

BLÛ DE SELECTION 
GENEALOGIQUE : 

Bon Fermier 295 fr. 
Vilmorin 23 275 » 
• i : ■ ■■<■ :7\ :. 

BLÉ DE REPRODUCTION : 
Vilmorin 23, Japhet, Rouge de Bor-

deaux, Wilson 255 fr. 
Pour les blés du Nord ou de l'Oise, 

nous consulter. 
Les blés de semences que nous 

avons livrés jusqu ici à nos adhé-
rents, leur ont toujours donné des 
résultats très satisfaisants. 

En nous transmettant leurs com-
mandes, nos adhérents pourront-bé-
néficier de la ristourne prévue par 
l'Office Agricole de la Loire-Infé-
rieure, ristourne qui sera accordée 
dans les mêmes conditions que l'an-
née dernière à raison de 200 kilos 
maximum par acheteur et dont nous 
avons parlé dans notre Bulletin du 
23 août 1930. 

Nos agents, nos Syndicats et Sec-
tions communales auront tout intérêt 
à grouper les demandes, de manière 
à réduire au strict minimum les frais 
de transport, qui grèvent surtout les 
expéditions de détail. 

Cultivateurs ! dans votre propre 

intérêt, méfiez-vous des offres allé-

chantes de blés nouveaux, ou de se-

mences soi-disant sélectionnées, fai-

tes par des courtiers de passage 

tes. Prix valables jusqu'au 30 no-
vembre 1930. Diminution de 1 fr. par 
100 kilos pour la mouture, 95 7o au 
tamis 80. Indiquer le tamis sur les 
commandes. 

Superphosphates, dosant 14 7c, 
28.50 ; dosant 16 7c, 31.75; 18 %, 
36 fr, départ sur wagon Nantes, 
franco grand réseau majoration 2 fr. 
Prix vala.bles jusqu'au 30 novembre 
1930. 

Pour les prix de détail des Engrais, 
franco chaque gare, consulter les ta-
rifs imprimés, remis à tous nos 
agents et sections. 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe,. Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonça parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
92, r— A vendre : % niuids, liarri-

ques, V-i barriques, tous genres. 
S'adresser à M. Charon-Janin, 36, 
quai Malakoff, Nantes. 

129. — Echangerais torpédo Citroën 
B-14, 4 places, contre torpédo 2 pla-
ces, bon état. 

130. — A vendre pressoir complet 
avec cage, vis de 80 m/m. Etat neuf. 

131. — A vendre Maison de campa-
gne 2 pièces, bord de route, près 
bourg, gare. Puits avec pompe, jar-
din planté d'arbfes fruitiers, site x-a-
vissant, prix avantageux. S'adresser 
à M. Fleury, expert à Treillières. 

132. — Cabinet d'expert-géomètre 
à vendre, mise au courant. 

133. — A louer pour la Toussaint 
1930, une tenue maraîchère d'une 
contenance de 1 hect. 40, bcàtimenls 
en parfait état, eau à volonté, élec-
tricité, installation d'arrosage. 

S'adresser à M. Minier, géomètre-
expert à Saint-Sébastien. 

Les intempéries, la verse, le piélin, 
en sont les causes imprévisibles ; mais 
il est facile de prévoir et de combattre 
par avance cette grave maladie des cé-
réales qui s'appelle LA CARIE et qui, 
chaque année, cause la perte de. plu-, 
sieurs centaines de millions de céréales 
en France. 

Le remède est simple, peu coûteux et 
infaillible : i) suffit de poudrer les se-
mences avec la CHLOROCUPRINE qui 
tue la carie, mais respecte le germe. 

Près de 20© tonnes de semences ont 
été traitées en Tunisie à l'automne der-
nier avec, celle poudre, sous le contrôle 
du Service Botanique de Tunisie. Les 
résultats obtenus ont prouvé que la 
CHLOROCUPRINE est très supérieure à 
toutes les autres poudres employées 
pour te même usage : elle est la. plus 
active, la plus 'économique, elle réserve 
intégralement te germe, n'encrasse pas 
les semoirs, se disperse fort peu à l'air. 

Demandez échantillon avec notice et 
prix à 

Sté PROGIL, 10, Quai de Serin, LYON, 4e 

en rappelant l'annonce ci-dessus 

DEMANDES 
101. — On demande jeune homme 

libéré du service militaire pour cul-
ture vignes et soins aux vins. Ap-
pointements fixes et pourcentage. 

102. — On demande célibataire de 
40 à 50 ans pour surveiller travaux 
agricoles et jeunes gens. Place sta-
ble et de tout repos en Loire-Infé-
rieure. Traitement fixe, logé, nourri, 
chauffé, etc.. 

103. — Ménage, deux enfants, 5 et 
10 ans, homme chef de petite culture 
ou garde particulier, femme basse-
cour, libres octobre, demandent pla-
ce. S'adresser à M. Prier Lanœdic, 
Sarzeau (Morbihan). 

104. — Demande pour Anjou, gar-
de-chasse, surveillant de propriété 
toutes mains, catholique pratiquant, 
très sérieux, références exigées. Com-
te de l'rcsiiay, Champtocé (Muinc-
et-Loirc)4 

Boulettes « OVOX 
pondeuses 130 » 

Boulettes « OVOX >> X° 2 
pour poussins, 130 » 

Provende « LAPOX » pour 
lapins 110 » 

Farine de PG'SSOU supérieure. 190 » 
— Viande extra 190 » 

Coquilles huitres 5_Q » 
Sur wagon départ Nantes, 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 »» 
Son mélasse Say, 50 7o 113 »» 
Paille mélassèe Say, 50 7o... 82 

Les 300 kilos logés sur vrpgon Pans-
Gobelius et Pont-d'Ardres 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertîn 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 c/o, 

avoine, 35 % «mélasse 99 »» 
Aliment « Le Picotin », pour, 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 109 »» 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES # 
« Optima » : 

pr vaches laitier, (en cub.) 120 »» 
pr engraissement d. bœufs 129 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Proveude « Sucraff » N" 1... 85 

T-. .« Sucraff » N" 2... 82 »» 
ALIMENTATION DES PORCS 

« Optima » ; 
p* engraissement des porcs 120 »» 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine, 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por 

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

MARCHÉ AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Rentrés : 407. — Prix du kilo sur 
pied : plus haut, 7 fr. 25 ; plus bas, 
5 fr. 25 ; moyenne, 6 fr. 25. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

3 Septembre 
Oignons, les 30, 1 fr. 50. -— Carot-

tes, la botte, 1 fr. — Pommés de 
terre, le kilo. 0.00. — Laitues, les 20, 
5 fr. — Chicorées, les 12, 4 fr. — 
Scaroles, les 12, 4 fr. — Radis, les 12 
paquets, 5 fr. — Poireaux, les 30, 
5.50. — Choux-pommes, les 16, 27 fr. 
— Choux verts, les 12 paquets, 5 fr. 
— Choux-rieurs, l'unité, 1 fr. — 
Choux-navels, les 5, 5 fr. — Petits 
navets, la botte, 1 fr. 50. — Cresson, 
les 12 paq, 5 fr. — Haricots demi-
secs, le kilo, 1 fr. — Haricots verts, 
le kilo, 2 fr. — Céleri branche, les 
6, 5 fr, — Céleri rave, les 6, 6 fr.' — 
Tomates, le kilo, 0 fr. 60. — Melon, 
l'unité, 3 fr. 

Cours des Vins 
Muscadet V choix 650 à 700 

— 2° — 600 à 650 

eufs, la douzaine, 5 fr.; poulets, la pal-
lie, 26 à 30; canards, la paire, 24 à 28; 
ïapins, la pièce, 12 ;'i 18 ; pigeons, la 
îpaire, 9 à 10 fr. 
j Porcs gras, amenés et vendus 45, le 
[Jdio 8 à 8.50; porcs maigres, amenés et 
.vendus 150, de 360 à 400 pièce; porcil-
ilons amenés 360, vendus 310, de 240 à 
280 pièce; bceufs, amenés 100, vendus 
80; vaches, amenées 200., vendues 100; 
moutons, amenés 200, vendus 180. 

CI1ATEA UfllUANT 

Blé, 115 fr.; seigle, 00 fr.; sarrasin, 
80 fr. ; avoine. 75 à 80 fr.; son, 58 à 
60 IV.; orge, 80 fr.; paille, 1U0 fr. les 
ûOO kilos; foin, 100 à 122 fr. 

Pommes de terre, til) fr. les 100 kilos. 
Cidre, 250 à 260 fr. la barrique, droits 

en sus. 
BcuiTc en gros, fi fr. ; en détail, 10 

à 11 fr.; œufs, 5 à 6 fr. la. douzaine. 
Gros poulets, 30 à 35 fr.; poulets. 

moyens, 25 à 30 fr.; petits, 18 à 22 fr.; 
canards, 30 à 35 fr. ; pigeons, 10 à 
12 fr. la couple ; lapins, 12 à !5 fr. 

Bœuf, 5 à 5.25 le kilo; vache, 4.5-0 à 
5 fr; veau, ? à 7.10^-pore gras, 7 à 7.10; 
porcs maigres, 400 à 550 fr. ; porcs de 
lait, 200 à 250 fr. 

Pouliches de deux ans, 2 à 3.000 fr.; 
chevaux de trois à cinq ans, 3.500 à 
4.500 fr. ; chevaux de boucherie, 800 à 
1.200 fr". 

NOZAY 
Blé, 145 à J.46; seigle, 75 à 77: avoine 

65 à 67; orge de moulure, 75 à .77; sar-
rasin, 70 à 72. Sou 68 à, 70. 

Foin, en vrac, 100 à 110; paille pres-
sée, 130 à 135, les 500 kilos. 

Cidre, la barrique, ordinaire 200 â 
210; supérieure, 220 à 230, droits en sus. 

Beurre, le kilo en gros, 10 à 10.10; 
x-n détail, 10.25 à 10.50; œufs, la trei-
zainc, 6 à (i.10; poulets, la couple pe-
tits, 20 à 28; gros, 30 à 36; canards, 22 
il 26 la couple; ores, la pièce, 26 à 28; 
pigeonneaux 6.25 à 6.50; lapins, 10 à 16 
la pièce. 

Bœuf 4.75 à 5.25; vache, 1 à 4.75; 
I veau, 7 à 7.25; mouton, 6.50 à |6.75; 
Jporc gras, 7 à 7.25 sur pied. 
I Porcelets, 6 à 8 semaines, 150 à 220; 

2 à 3 mois, 230 à 340; eournnlins de 3 à 
4 mois, 350 à 470; jeunes Iraies adul-
tes, -150 à 570, suivant poids et beauté. 

ftCZlLLAÇ 

Blé, 148 à 150 fr.; seigfe, 72 à 74 fr.; 
sarrasin. 82 à 83 fr.; avoine, 70 à 72 fr.; 
son, 50 à 55 fr.; paille, les 500 kilos, 
Î00 à 110 fr.; foin, 100 à 120 fr. 

Bœufs, 5 à 5.50 le kilo; vaches, 3.50 
à 4 fr.; veaux, 8 à 8.50; montons, 1 
à 8 fr. ; porcs gras, 7.50 à 8 fr. ; porcs 
maigres, 6.50 il 7 fr. ; porcs de lait, 200 
à 250 fr. 

LA HOCIiE-BEUNAKD 

Blé, 148-149 fr.; avoine^ 80 fr.; sar-
rasin, 90 fr.; beurre, le demi-kilo, 5 à 
6 fr.; œufs, la douzaine, 5.50 à 6 fr.; 
poulets, la couple, petits 21 à 30 fr, 
moyens 30 à 35 fr, gros -10 à 45 fr.; 
veaux, 8 à 8.25 le kilo; moutons, 8 à 

le demi-kilo, 5.50; bœufs gras, le kilo 
sur pied, 4 fr, ; bœufs de travail, lai 
paire, 8.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 
4 à 4.50; laitières, 4.000 fr.; taureaux, 
le kilo, 4 fr.; veaux de lait," 8 à 8.50; 
génisses, 3.000 à 3.500 fr.; moutons, le 
kilo, 7 fr.; porcs, 5.30; pores de lait, 
300 fr. 

BOURGNEUF-EN-RETZ . 

Blé vieux, 150 à 160 fr.; avoine, 140 
à 145 fr.; orge, 135 à 138 fr. . 

Foin, les 500 kilos, 80 à 95 fr.; paille, 
70 à 80 fr. 

Poulets, la couple, gros 50 à 55 fr., 
moyens 45 à 48 fr, petits 35 à 42 fr.; 
canards, la pièce, 20 à 25 fr. ; pigeons, 
la couple, 18 à 22 fr. ; lapins, la pièce, 
zO à 30 fr. ; œufs, la douzaine, 6 à 
7 fr.; beurre, le demi-kilo, 7 à 8 fr. 

Vin blanc, la barrique, 230 à 240 fr.; 
rouge, 350 à 380 fr. 

MACHECOUL 

Blé, 145 fr. 04 kilos l'hectolitre); 
aVoine, 97 fr.; blé noir, 110 fr. 

Foin, les 500 kilos, 130 fr.; paille, 
ÎOO fr. 

Poltfets, la couple, gros 50 à 57 fr„ 
moyens 40 à 49 fr, petits 35 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 20. à 26 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 11 fr.; lapins, la pièce, 
!-f il 23 fr.; œufs, la douzaine, 6 à 6.75; 
beurre, le demi-kilo, 5 à 6 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 5.50 à 
6 fr.; bœufs de travail, la paire, 6.500 
à 9.000 fr. ; vaches grasses, le kilo, 5 k 
5.50; laitières, 3.000 à 4.401) fr.; tau-
reaux, le kilo, 5 à 5.75; veaux, 8.50; 
veaux dclait pour élevage, 000 à 800 fr.; 
génisses de deux ans, 2.500 à 2.800 fr. ; 
moutons, le kilo sur pied, 9 fr.; porcs, 
5 à, 6 fr.; porcs de lait, 200 à 350 fr.; 
eouramius, 400 à 550 fr. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

Etablissements 

ERNEST IRONOT 
à Saint-Î)izier (3{aute~jYiarnè) - TOI. :!0 

Vous devez porter votre choix 
sur 

h-. 
PONTCHATEAU 

beurre, 5 5 6; lapins, 42 I 

parce nue : ïncassabfe, soit au çhoCj 
soit par manque d'eau, étant en tôle 

d'acier. 
Elle chauffe 

pCus vite que 
les buanderies en 
fonte. 

{Slle utilise 
toutes sortes de 

combustibles, 
même des mor-
ceaux de bois tic 
fortes dimensions. 
Avec elle vous ferez 
une économie de 
temps el d'ar-

gent, puisqu'elle chauffe plus vite el quf. 
30 à 35; Isa durée est Indéfinie. De plus, elle est, 

i pratique, d'un entretien très simple 
; et dTiu nettovage facile. 

S AINT-ETIEXNE-DE-MO NTL U C |' » -,, 

Œufs 0 à 7 
a 25; poulets, la couple, petit 
gros, 45 à 55. 

VINS D'ANJOI 
Rouges Cabernet 500 à 700 
Rosés supérieurs 700 à 900 
Blancs ordinaires 350 à 500 

La barrique de 225 litres prise au 
cellier du vendeur. 

Poulets, la couple, gros 4(1 à 15 fr, 
moyens 32 à 35 fr, petits 24 à 30 fr.; 
canards, la pièce, 20 fr.; pigeons, la 
couple, 10 fr.; lapins, la pièce, 18 à 
25-fr.; œufs, la douzaine, 5.20; beurre, 
le demi-kilo, 6,2.5. à 6.50. 

Veau, le kilo. 7 à 9 fr. 
COUEUON 

Poulels, la couple, gros 45 à 50 fr, 
moyens 35 à 40 fr, petits 25 à 30 fr.; 
lapins, la pièce, 6.50 à 18 fr.; œufs, la 
douz, 6.75 à 7.75; beurre, 7.50 à 8.50. 

LE PELLEHIN 

Poulets, la couple, moyens 44 fr., 
petits 38 fr. ; pigeons, 10 fr. ; lapins, la 
pièce, 1-1 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 
6.50; beurre, le demi-kilo, 7.50. 

PAlMIiŒUF 

Farine, 220 à 225 fr.; blé, vieux 
156 fr, nouveau 148 à 150 fr.; avoine, 
70 à 75 fr.; son, 65 à 70 fr. ; foin, les 
500 kilos, 100 à 105 fr.; paille, 125 à 
130 fr. 

Beurre, en gros, le kilo, 7.50 à 8 fr.; 
au délai!, la livre, 4 à 5 fr.; pommes 
de terre, les ÎOO kilos, 65 à 73 fr.; pou-
lels, 25 à 38 fr.; canards, 31 à 36 fr.; 
pigeonneaux, 11 à 12'.50; lapins, la 
pièce, 10 à 21 fr. 

Vous devez acheter un 
a mm? 

parce que : La cuisson 
à la vapeur conserve 
aux aliments leurs 
substances nutri-
tives ; 

La nourriture est 
plus saine et plus 
digeste ; 

Son basculage est 
facile ; 

11 se lise dans n'im-
porte qu'elle position ; 

11 a une grande 
surface de chauffe, 
d'où travail rapide et 
économique ; 

Sécurité absolue 
contre les ruptures, 
l'appareil étant en acier 
Nettoyage facile. 

NOUS NE LIVRONS QUE DE L'IRRÉPROCHABLE 

AGHSTS DANS TOCTC LA FltAXCE 

Demandez noire Catalogue n" 5'J - Envoi franc» 

Gros Plant. 300 à 350 

:oires et Marchés de !a Semaine 

RÉSULTATS 
FORMELLEMENT 
GARANTIS 

Brochures et attestations sur demanda à la 
SOCIÉTÉ F» DES PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
—- 3, Rue BabErnèaro, PARIS (15') ■ 

Lundi 8 Septembre. — Bourgneuf-
en-Retz, Issé, Nantes, No/ay, Relit-
Mars, Ponl-Châleau. 

Mardi 9. — Assérac, Boussay, Fros-
say, Le Loroux-Bottereau, Nozay, 
Quilly, La Panté, Saint-Luminc-de-
Çoutais, Monloir, Paulx. 

Mercredi 10. — SaiiH-Philbert-de-, 
Grand-Lieu, Châteaubriant, Savenay. 

Jeudi 11. — Aigrefeuille, Anccnis, 
La Chapelle-Heulin. 

Vendredi 12. — Saint-Etienné-de-
Montluc, Saintc-Pazanne, .Paulx, St-
Nazaire. 

Samedi 13. — Châteaubriant, 

S 

Si 

B 

i 

Nantes, le 3 septembre. 

Grains et Farines 
Blé en disponible 
Avoines grises ou noires-
Avoines bigarrées 
Sarrasin 
Orge ; 
Son 

Seigle 77 
Maïs Plala et Indo-Chine. .85 

148 4 149 
72 
06 j 
80 
79 
45 

NANTES (Talensac) 

Bœuf. — Le demi-kilo : lrc catég, 
9- 17 fr.; 2c. catég, 4-5 fr.; 3e catég, 
2-3.50. 

•Veau. — Le demi-kilo : lrc catég, 
8.50-14 fr.; 2e catég, 7-8.50; 3c càtég., 
4- 6.50. 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire catég, 
10- 12 fr.; 2e catég, 8-9.50; 3e catég, 
5- 0.50. 

Porc. — Le demi-kilo : 7.50-9 fr. 
Beurre. — Le demi-kilo : 6-8 fr. 
(Eui's. — La douzaine : 6.75-7. fr. 
Lapins. — 1e demi-kilo ; ti.50-7 fr. 
i'oulels. — Le demi-kilo : 9-10 fr. 

ANCEN1S 

Poulels, la couple, gros 28 à 30 fr, 
moyens 25 à 28 fr, petits 22 à 25 fr.; 
canards, la pièce 10 à 15 fr.; pigeons, 
Li couple, 10 à 12 fr. ; lapins, la pièce, 
12 y 20 fr,; œufs, la douzaine, 6,25 à 

|)Si 
RISQUE! 

IUS LES 
| RAPIDEMENT ET S 

AVSC L'AIDE DE LA | 

FARINE ATÉj 
Aliment spécial dont l'action fortifiante, apéritivc et diges- | 

tive permet à l'animal d'assimilsr en les complétant les aliments
 g 

i donnés. S 
Employez la FARINE A TE, vons engraisserez éconpmi- S I auement votre bétail vous donniez à vos porcs, porcelets, veaux, 5 

I vaches, etc., une chair lourde et ferme et supprimerez comple-H I tement tous les risque» de l'élevage. 

SQI^§Q FOIS plus efficace que toute autre provende■ 
1 trnuverez la Farine ATÉ dans toutes les Succursales de l'Economique, | m Vous trouverez wr^^ VOwsti de rUni9Q des Docks 
g

 et chca
 de 2.000 Dépositaires en Bretagne, Normandie et Vendée. * 

| H y a un dépôt de farine ATÉ près de chez von» 
i|lBtBIBiaiBIB>WBWI«W»"IBIHI«BIIIBIIIBIBIBIIiaiWBIMaiaiI 

Dépôt Général ; D. TRQCHU. 9. Rue Saint-Gouéno, SAINT-BRIEUC 
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ENGRAIS CHIMIQUES 

R. DELAFOY a C 
18 M N A rires > &NOER$ • SA (Ht S A S. 

t^QUE LOUES;* 
jBONNES MARQUES 

SPÉCIALITÉ O'ENGRAIS COMPLETS 

Fabrique de Meubles 

A.FOURMR-GUBRIN 
4, Plate Duchesse-Anne - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 
SIÈGES, TAPIS 

Remise 5 % aux sociétaires - j 

Aï 
Fabricant 

8, Rue Malhclin-Rodier, NANTES 

Remise do 10 % aux sociétés 

CONSULTEZ-NOUS 
NOUS VOUS REPONDRONS 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS 

PAX-LABOR 
est l'Ecrémcuse 

de l'avenir. 
Elle est supé-

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangères. 
Elle possède des 

qualités 
merveilleuses 

qui la font pré-
férer il toutes 

les autres 
- ■ ■ t.— - marques. 

Société des Ecrémeuses Françaises 
"PAX-LABOR", à Cambrai (Nord) 

Plus de 30 ans de suooès 
confirment la valeur des 

SPÉCIALITÉS VÉTÉRINAIRES 

Adrien SASSIN - ORLÉANS 
Brochnre de 96 pages sur maladies 

Franco sur demande 

Méfiez-vous des imitations. 

SAVON DE MENAGE 
72 pour cent garanti pur 

MARQUE : 

LË PETIT NAVIRE 
Savonneries Bretonnes 

NANTES 

Pour lis consnaales s'atae,- à la Cossiratite Sa Syndical 

PRESSOIRS 
Foulolrs - Broyeurs de pommes 

Toutes réparations 

«il Cm *9- Qua« Magellan 
JALKl, NANTES 

COLORÉ • BONIFIE 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS CIÂTÎ& 
EXIGER LA VRAIE MARQUE 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fny-dc-Brc-
tagno ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à St-.L -J-

Ia-Jaïlle ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé. 

TOUT CULTIVATEUR AVISE Llf 
LE BULLETIN DES AGRICUL-
TEURS DE LA LOIRE-INFERIEU-
RE. ' * 

aiiitiiiiiiiHUiiiiiiiiiiiiiiniiiiimiiiiiiiy 

âSRICULTEURS!! | 
faites v°S peintures «■ 

VOUS - MEMES I 
avec le S 

PHILOFERI 
S qui s'emploie sans préparation 2 
S sur tous matériaux (fer, bois, etc.) a 
| TOUTES NUANCES 
S Références : trente ans de succès S 
3 dans les applications les plus ~ 
S diverses. 

En vente au Syndicat 
PgineisHiiiaiisiHisisjnsHiiiiiMiiasii^iii 

I 1 

9; place Royale 
NANTES . 

éê 
i), place Roy a 

NANTES 

PECIÂI 

LINGERIE - LAYETT 
TRÉE DES CL A 

EMISERIE 1 AMEUBLEMENT 

TOILE - SHIRTING 
SILffiTïNG eans apprêt, bonne qualité, largeur 

80 c/m. n fte 
Le mètre : 3 25, 2 95, 2 75, 2 45 et & &3 

SHIRTING renforcé, très belle Qualité, largeur 
80 c/in. A Cft 
Le mètre t 4 95, 4 50, 3 90- et . .-n- u SU 

PERCALE blanche pour lingerie fine, largeur 
80 c/m. • - A C» 
Le mètre r: 5 50, 5 25, '4 90 ef.j-

CRETONNE écrue, très belle qualité, pour lingerie 
d'usage, largeur 80 c/m. A Cfl 
Le mètre : 4.50, 4.25, 3.90, 3.50 et L OU 

TOILE mi-fll. bonne qualité, pour draps d'usage. 
Largeur % 100 200 220 

4 93 11 90 12 90 

TOlLÉ demi-blanche, grain fin, pour, draps sans 
couture. 
Largeur T v;, 240 220 200 

•"*'**2 15 90 
Largeur ï W 18° 

13 90 
1G0 

12 50 
140 

10 90 10 50 9 50 

TOILE blanche, pur fil, très belle qualité, pour 
draps sans couture. 
Largeur .:. 240 220 

28 90 26 50 

TOILE mi-fll, crémée. qualité supérieure, pour 
draps sans couture. 
Largeur X 240 220 200 

18 90 16 90 14 90 

DRAPS DE LIT 
DRAPS en très belle crotonne écrue, article recom-

mandé nour hôtels et pensions. 
Dimensions i 220X300 200X300 160X275 

39 90 34 50 21 90 

1>K vi'S en toile blanchie sans couture, ourlet à 

Dimengioag 3! 240X350 220X325 200X300 

42 90 35 90 28 90 
180X275 160X250 

28 90 19 90 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE : 
DR AT S toile blanche ml-fil, belle qualité, sans 

. couture, ourlet à jour, fils tirés main. Di-
mensions : 220X325. gg 

TAIES D'OREILLERS 
TAIES en bon shirting, belle qualité, Â T£ 

ourlet jour fils tirés main. 5.90 et, t « » 

"™ LINGE D'OFFICE" 
TOILE pour torchons a liteaux rouges, belle qua-

lité. 
Largeur S 0,60 :o,55 0,50 

Le mètre T 25 2 95 50 

TOILE pour torchons, en très belle toile mi-fil. 
Largeur £j 0,65 . 0,55 .0,50 

Le mètre ,î] 4 50 3 50 8 25 

ESSUIE-VERRES en très belle folle, ne pelu-
chant pas. A A A A 
'En coton ■s.-nr. .jrr.. La oouzains *•£ «U 
En ml-fil Î,»^.^: —■- 30 90 

J> C2 90 'SOTS 

L'SMGE DI TOILETTE 
SERVIETTES nid d'afcêllles blanches, en très beau 

coton, avec liteau» tfouges ou blancs. 
La serviette : 8.95, 8.25, 2.95, 2.75, 4 tgr 
2.25. 1.95 et o . ,..... t «fU 

SERVIETTES en très beau tissu éponge blanc 
La serviette : A E|| 

5.90, 4.95, 3.95. 3.25 et v.rrhr™. £ OU 
MOUCHOIRS de Cholet, très belle qualité, en 

blanc et vignettes de couleur. La "I E 
douzaine : 17.50, 16.50, 15.90 et .. I 3 

MOUCHOIRS de Cholet, grande taille, grand choix 
de carreaux et de coloris. La don- 4 fi A A 
zaine : 22.90, 18.90 et .. •>-,- 10 OU 

LWGE DE TABLE 
SERVIETTES de table, blanches,' fabrication 'des 

Vosges, damiers assortis. La douzai-.-Afl A A 
ne : 39.90, 85.90 et 01 OU 

NAPPES fantaisie, natté toile, garanti grand teint. 
130X130 350X150 

14 90 18 90 
La serviette assortie. La pièce 8 95 

LINGERIE 
PARURES beau shirting, garnies lôûrs et broderies 

main. A Q£ 
La chemise ou la culotte ...*? OO 

PARURES très beau shirting, garnies jours, fils 
tirés et broderie main A A A 
La chemisa ou la culotte -, ,, Q OU 

PARURES shirting bonne qualité, garnies entre-
deux broderie anglaise,"bord ourlet,' A At 
La chemise ou la culotte ...0 OO 

CHEMISES de nuit bon shlrtiug, garnies Jours et 
broderie main, façon chemisier, , |2 gg 
Manches courtes 
Manches longues smri- 15 90 

CHEMISES de nuit chemisier, shirting bonne quai., 
garnies liserés couleur. 4 fi AA 
Manches longues m 10 OO 

CHEMISES de nuit shirting très bonne qualité, gar-
nies jours fils tirés et broderie main, j 0 §Q 
Le chemisier manches courtes 
Le chemisier manches longues . 21 90 

CAMISOLES boa shtrliug garnies galon A Af 
brodé couleur O w* 
Avec col garni liseré couleur .,■ . 10 90 
Avec entredeux broderie anglaise ±rr 12 90 

CHEMISES de nuit fluette ■ blanche, façon chemi-
sier, garnie liseré couleur,'très belle 4 A SA 
qualité -. IO OU 

En finette rose ou mauve, garnie liserés- -
blancs £\....... 21. 90 

PYJAMAS pour dames, fileté couleur, garnis tons 
opposition. . A E; ISIî 
Manches courtes . ,wr......... . . tw ww 
Manches longues . ..- 27 90 

PYJAMAS pour dames, finette très belle qualité, 
tous tons mode, garnis liserés coloris . «Â Afl 

• opposés, manches longue-- ........ w& 0,U 

LINGERIE COULEUR 
PARURES nansout bonne qualité, garnies jours et 

broderie main. m Q§• 
La chemise ou la culotte .,,-. , ,,*i 03 
La combinaison-jupon , ,-, 8 95 
La chemise de nuit chemisier Ï4 90' 

PARURES beau nansouk mercerisé toutes teintes, 
garnies jours fils tirés et broderie main, À A A 
I^a chemise ou la culotte .,...., 9 PU 
La combinaison-jupon 13 -95 
Le chemise de nuit chemisier ...... . 19 90 

FLANELLES pour dames, façon soignée, garnies 
feston, en laine mixte. 
La taille 100 • .xrIHTT-; 

Et 1 fr. par taille. 
En très belle flanelle tout laine ,, n . >-

Et 2 fr. par taille. 

12 90 
21 00 

POUR LA RENTRÉE DES CLASSES 
«■laaaaaiaaaaiM» 

VICHY très belle qualité pouf ta-blters et sarreaux 
d'usage; grand choix de dispositions nouvelles. 
Largeur 100 cm. C A A 
Le mètre r.,... ,.. , .r.~. .TT, O OU 

SATIN coton .noir mérinos indégorgeable, qualité 
souple de très grand usagé pour sarreaux d'éco-
liers, . A ■ en 
Largeur 100 cm, I.e mètre 
Largeur 130 cm. Le mètre .-.XTTT.V 8 00 

TABLIERS écoliers, satin noir très belle qualité, 
blouse russe unie, blouse russe à plis, platine 
et plis. Du 60 au 90. j £ Q0 

VETEMENTS ratine marine, boutoaa 
dorés, façon tailleur. Le 60 .3 ...> .,. 

VEIEMENTS pèlerine draperie fantai-
sie. Le 60 ........y; .:.. 90 

PÉiLEBINES ciré cuir, fillettes et garçonnets, arti-
cle de belle qualité. Du 50 au 90. |g g» 

Supplément 2 fr. 50 par taille. 
En ciré, tous coloris mode, du 45 au 75. g£ g g 

: Supplément 2 fr. 50 par taille. 

BÉRETS basques, drap 
nu ;.rr. .>;î.r> 
Garais cuir . .-rr.-.aar 
Couleur ou blanc . ,-n 

foulé marine 

BLOUSES vichy, couleur unie, col et garniture 
vichy écossais, toutes tailles, fond nattler, mauve, 
rose, gris, écrit, «n A A 
La blouse ... ,rr. lu OU 

LAYETTES 

PEIGNOIR do bain très beau tissu éponge foiid 
blanc ray4ire3 ou écossais, rouge, AI A A 
bleu, or. La cape ..ST. 
Le peignoir avec manches .... • >xa 81 90 

En tissu, éponge qualité supérieure. Ag gf 
■ La cape ............ •.■• O^Î..^,.» 

Le peignoir avec manches cr. ..-•-» • ai 

CHEMISES NUIT shirting, garnies , A 
galon fantaisie. Le 65... ,TI* O 

Supplément 1 fr. par taille. i 
La même en finette. Le 65 . .-.-,-K 12 

Supplément 1 fr. 25 par taille. 
90 

COMHINAISOX nuit shirting, ornée galon. 
s. 05 s. 70 s. 75 8. 80 

10 90 11 90 
Lam&nie' en finette 12 90 13 90 

12 90 13 90 
14 90 15 90 

PYJAMAS.finette blanche, garnis bleu ou rose, 
finette rose garnis blanc et finette 
rose garnis écossais* 

Le 2 ans.... .. .-■-ITITXÏ:T> • • 

4 ans ..... .TXZ'Zf . ■*»'< • » « • ■ 
6 ans ,,-rr... .-.— o:....... 

19 90 
22 90 
24 90 

PYJAMAS flanelle coton, 'tayUres fan-
taisie. Le 2 ans .............j^. ^ 

i an3 , 
C ans ... ,-.-,-r? 

16 90 

PYJAMAS veloutine, jolies dispositions, coloris, 
variés, col réversible, ceinture. «r A A 

Le 2 ans £0 OO 
4 ans ....-.. .o..... .-.-T-.-.T-.- 28 90. 
C ans .....V. 82 90 

CHEMISES garçoanet, shirting, 1/2 manches, enco' 
lure ronde. 

Le 35 40/45 50/55 60 

. 8 50 3 95 4 50 5 50 

SERVIETTES hygiéniques tissu éponge très bonne 
qualité, bandes tissées.. j 
La serviette' . 2 45, 1 95 

MOUOHOms blancs ourlets jours, 
bonne qualité . ...' O 90 
Avec Initiales brodées, taille 37Xi>7 

MOUCHOIRS blancs, vignettes tissée.?, 
ourlets jours, pour trousseaux de 

' pension 2 45 

0 65 
1 60 

1 25 
MOUCHOIRS Al blanc, très bonne qualité, article 

Tantes^6' , 31X31 37X37 42X42.. 

1 75 

Qualité supérieure 1 05 -

2 45 
2 95 

MOUCHOIRS linon fil fantaisie, bonne Qualité, 
vignettes blanches, ourlets main, A a_K 
Le mouchoir . • ■ • • • • ■ ■■>■ & -T» 

SBRASSIÈÎÏE piqué festonnée 

ÎIOUCHOÏRS fantaisie Impressions cou- A Kfi 
Jeur, pour enfants • *'• . ,,,.,î?t« 

Avec visuelles tissées couleur, tous colons, oui lots 
jours. 
Lé mouchoir 45, 2 30, 1 45 

GANTS de toilette tissu éponge blanc, 
bonne qualité ,'rr, ... 
Avec rayures couleur .. >-
En beau tissu Jacquart, coloris 
assortis > . ■ • «XE« «x: 

1 25 
0 75 
0. 95 

t 40 

TABLIERS 
TABLIERS femme de chambre; beau calicot, garnis 

broderies et jours . ..5 90 4 90 
TAULIERS ^cretonne « lisières fleuries > r A A 

impressions haute nouveauté ,<■>,,. O OU 

CHEMISE JOUR fillette, bon shirting, encolure 
carrée, avec jours, du-3.5 .au 75. g gg 

\ Supplément i fr, par taille. 

CHEMISE JOUR fillette, bon shirting fin, encolure 
' ronde, feston et broderie main. 

Lè 35 Le 40 Le 45 Le 50 

4 90 5 90 6 90 90 

CHEMISE JOUR fillette, ornée- jours, dispositions 
Variées, encolure carrée, empire, 1/2 empire, 
' Le 50 .Le 55.'. Le 60 Le 65 Le 70 

O 50 6 90 
La culotte assortie 

s/35 

5 25 5 75 

8 90. 

CHEMpE BRASSIÈRE;shirting- fin, 
garnie dentélïo 3 95 et 

4 95 et 3 95 
BAVOIR piqué festonné. . 4 50 

2 50 et 2 25 

CHEMISES percale fantaisie : losanges, poignets 
mousquetaire, 2 cols. An A A 
Article recommandé ... .:r-i-.- LL OU 

OHE>HSES véritable toile avion, poignets mousque-
taire, 2 cols. a» 
Article très solide ....-n- ., u& 

GILETS flanelle mixte, sans manch©3, 4 4 rn 
se fait en blanc et beige. Sensationnel II 9U 

GILETS flanelle qualité supérieure, en 4 A CA 
beige seulement lu OU 

GILETS flanelle,, marque 
en blanc et beige, 
sans manches 

Docteur Albert », se fa't 

, 22 60 
CHEMISES marine, zéphir ou shirting, rayures 

nouveauté pour garçonnet. A FA 
Qualité d'usage T- le 6 ans O 00 

et 0.50 par âge. 

TAIE oreiller berceau arrondie, volant 
jour; feston 6 00 et 

s se 
TAIE oreiller rectangulaire pour petit 

Ht, ourlet jour fantaisie ........ 

CHEMISERIE 
CHEMISES tennis, col rabattu ou sans 4 4 

col,1 article d'usage .- I l 

CHEMISES de travail, col rabattu, 2 cols, se fait 
en gris et kaki. Il « 
Quantité, limitée I* 

CHEMISES shirting, devant et poignets percale 
fantaisie, 1 col. î Ê Ûft 
Sacrlri» Pour la réclame . .-o-, ,.10 00 

CHEMISES1 percale fantaisie, poignets mousque-* 
taire, 1 col, façon soîgaée. i fi «A 
A profiter . r.. , 10 00 

CALEÇONS ou gilets jersey coton écru, beige ou 
gris, pour messieurs, A A A 
Pour la réclame ;. i-.—...... r O 00 

QnjETS filet coton 'écru sans manches 
pour messieurs. B QA 
Sacrifié TTTT O OU 

CHEMISES américaines, apprêt laine, 
. sans manches, pour dames ...... ..v 4 95 

EAUX-COLS empesés, percale fiiie, arti-
cle d'usage. Tour la réclame > 2 95 

CHEMISES de nuit shirting, col rabat- 4 fi A A 
tu, piqûres rouges w»,* IU 8W 

1 Lot COLS soupie3 blancs et percale 
fantaisie ■. î 

SOIERIES - COTON 
TOILE sole garantie lavable, pour lingerie élégante, 

qualité de très grand usage, toutes teintes, ivoire 
et noir, largeur 80 cm, fi QA 
Le mètre . ..,. O ell 

TOILE soie pure soie naturelle pour lingerie fine, 
toutes teintes nouvelles. Deux qualités exclusives 
au PETIT PARIS : . ■ ■ -, 4 Q QA 
«Guignol» largeur 80 cm. le mètre la «U 
«Wliite Star» larg. 80 cm. le mètre 24 90 

LAXISTE pour lingerie d;usage et doublure, .toutes 
teintes, ivoire et noir, largeur 80 cm. A - CA 
Le mètre .- 5 90 et U Oy 

AMEUBLEMENT 
TUi.LE filet pr ameublement, 4 fils maille moyenne, 

Largeur-180 cm. C AÎJ-
Le mètre O OU 

TULLE fin crème pour rideaux, article recom-
mandé. Largeur 180 cm. M AA 
Le mètre OU 

Véritable PHbET noué main-, article d'usage, maille 
de 10 m/m. Largeur 250 cm. g QA 
Le mètre v *» W 

GUIPURE crème pour vitrage. Largeur 60 cent. 
Pour la réclame ............ 8 25 | j|g 

2 25 

VITRAGE guipure encadrée imitation 4 4 A A 
filet, largeur 60. La paire de 5: mètres I I 

GARNITURE de fenêtre, store et brise-bise, gui-
pure imitation filet. _t "j g gg 
Les 3 pièces .. , 23 90 et 

COUVRE-LIT guipure Saint-Qncntin, teinte ivoire, 
■ frangé 4 côtés pour lit de milieu. , A=| fi A 

Le convre-lite. ,/.. * V,* 
CÔU\11E-LIT nid d'abeille, article d'usage, recom 

mandé, frangé tout F-^tour, Le couvre-lit i. 
150X200 190X230 
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